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DISTRIBUTION DE LA PIECE. 

ZIZINE. 



La teint te faut à Parit. 



f t* iWiln repré«rtite un* chambre meublée lrè»-«im- 
plMIII, _ Porte au •*» 0. — A la gauche de 
l'acteur, également “»* f*n*lre ; à cette 

fenêtre, des JktltS et un* “g* h «en-*. — A droite 
cl b gauche. •» premier plan, porte» condamnée» 
>var lui **ttaa «polement ; i la gaoeb* «Il facteur, 
^«•deiiuR de la port* condamne*, une cheminée ; 
un peu ptni haut, un* fontaine, an milieu du théâ- 
tre. une table à ouvrage, couverte de fleur» artifi- 
cielles, de carton», «te., rtc.; à droite, au Iroi- 
litme plan, une commode et l'entrée d'un cabinet. 



sin de gauche avec ses conars !... U !... v là 
qu'est fini. C’est égal ... nous avons un voi- 
sinage inquiétant... avec ça que celte maison 
n'est ims des mieux tenues... surtout du côté 
des mansardes. Le propriétaire a eu beau 
dire que ces deux portes étaient condam 



SCENE PREMIERE. 

IliMI, teule, attiicà gauche ; tlU travaille en chany 
“ tant. 

CV»t le jardin de Jenny l'ouvrière, 

Au ccaur content, content le peu. 

un»u!i, «u dehort, d droit#. 

Elle pourrait être riche et préfère... 
CM.irooacuon, d gauche, eu dehors. 

Ce qui lui vient de Dieu I... 

(Il fait un couac.) 

WMi, s'arrêtant. Ab I bon ! c'cst le voi- 



liers!... sî ns les verrous que nous avons fait i ever (j e l’aube !... Tout ça, c'cst des bé- 
mettre. .. beurensement ils sont solides... tiscs. .. on peut être vertueuse sans assister 
{Elle range son ouvrage et va d la cage ia | cvcr de l'aurore... Moi, je me dorloUo 
qu'elle décroché.) Ah! pauvres petites bêtes l... , jusqu’à dix heures dans mes couvertures, et 
ils ont'fini leur mouron... on vous en don* | nonobstant je suis pure. {Mimi est pensive.) 
ncra, mes petits chéris, si vous êtes bien , gh bien !.. à quoi penses-tu donc ? 



zizine. Tu travaillais encore ?... Ab I c'cst 
pas raisonnable. 
miui. Mais... 

zizine. Je t'ai bien entendue, cctlc nuit, 
te lever eu caiimini, allumer une cbandi-llc 
des six, et attendre, l'aiguille en main, le 



sages. .. et si vous ne vous disputez pas. C'est 
vrai, ça!... les amoureux, que ça soit des 
serins ou des hommes, faut toujours que ça 
sc dispute 1 



mimi. Moi... à rien 1 
zizine. Oh ! je te vois venir ! Prends garde, 
ma biche, le jeune homme du boulevard des 
lialieas domine dans tes raisonnements. 

MIMI, troublée. Quel jeune homme?... 
je... je... no sais pas. 

zizine. Sainte Nitouche, val... Eh bien! 
oui, le jeune homme qui s’est trouvé là juste 



SCÈNE II. 

v MIMI, ZIZINE. 

ZIZINE, tenant une botte au lait, mire en i point", entre lonp et chien, un soir que In 
iutranf. Tra la la... la la... Bonjour, 1 reportais de l’ouvrage, pour le défendre cou- 



reduwant. 

Mimi... Tiens ! v’Ià not' déjeuner 
mimi. Justement le feu est allumé ! 



tre trois qstrogoths qui sortaient de chez 
Tortoni... 
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LY atRIlE SINSIBLE. 



mi mi. Oh! oui... j’ai cujoliircnt peur... 

Ai» : 

Qurlk offense! 

Qtiirni j 'y p»«w, 

Eu iortinl «t« chrx le Iraileur, 

IN m'enlacent, 

IN m'ciubraMent, 

Q mu j saiiimn jurait mon sauveur. 

Dieu! nut-llr «eéno ino' lot 
• Coninip il te battait pour moi] 

J'éîai» presque évan»ui*. 

Eh bien l maigri mon effroi, 

La première, 

J'étai* fièie. 

El, depuis que je o'ai plus peur, 

Sa veillanrr. 

Quand j'y pense. 

Fait encor palpiter mon econr. 0 

miser.. 

Dieu 1 ai j’étni» de la «orle 

Outragé par un quiiUm. 

Sur un bonrTartl, sans (tr‘ f rte 

Je I' flanqu'raia dan» l’ macuUm. 

Quelle dan«c ! 

Quand j'jr pense. 

Je I* plaindrai*, parole d'honneur, 

Car je nriffe 
L'ettngrilE» 

Qui teut égratigner mon «nnr. 

ENSEMBLE. 

mit. 

Quelle l>ITrn*e! 

Quand j'y pense, 

C'cat enc r la mime frareur, 

L'h ■•mm* qu'<m griffe. 

Se rcbiff-. 

Et la bataille me fait peur. 

ZIZI3IB. 

Quelle dame, etc. 

MtMi. Mais je ne sais pas pnitr.'|uni tu me 
pailt s «le ce jt une liotiitnc (pie j** n’ai jamais 
si) ; il faisait nuit, je me suis trouvée mal, et. 

nanti je retins à moi, mon sauteur avait 

isparu. 

7.17.1 nf. Et ton fichu aussi. 

UlMt. Oui. 

zizine. Ton sauveur était un filou. . il 
l’avait fait ton fichu ! 

UlMt. Oht... 

‘“ÏiZHAt.. Prends garde... ta a» trop vapo- 
reuse, ma biche; le sentiment, c’est rie la 
farce... et avec de la reconnaissance, on ta 
bien loin... Rappelîc-loi celle pauvre lU.m- 
chetie qui s’est laissée entortiller par des fa- 
voris-cùteleltc (pii lui promenaient l’Iiymé- 
née. 

mi mi. Pauvre Blanchclte !... Oh ! oui, son 
exemple doit nous sertir ! 

zizine. Méfie-toi des hommes, Mimil... 
Les hommes, vois-tu, c’cst comme les bal- 
lons I... on peut les faire aller... maison ne 
les dirigera jamais!... 

MiMi. Ça n’empèche pas qu’un jour ou 
l’autre faut bien finir par »e marier. 

ZI7.INK. Moi! jamais! 

mm. Oh ! si tu trouvais un jeune homme 
bien gentil, avec une position sociale.. . Ton 
rêve à toi, c’est b richesL.sc. 

'7.IZINE. Ah ! dame, Il est certain que si on 
m’apportait en mariage les mines de la Cali- 
fornie... 



MIltl.Tu vois bien .. 

7.1/1 NL. allant d la cage. As-tu dominé le 
dé, eiiner aux serins? .. Ah! n’y a plus de 
mouron ! 

• 

SCÈNE III. 

Lus Mf. tins, TAMERLAN, montrant ta 
tête à la porte du fond. 

TAMERLAN. Pardon, mesdemoixelles !... 
Vous serait-il agréable de inc prêter un lire- 
boîtes? 

7.17.1 ne. l'n tire-bot tes !... connais pas! 
tamerlan, riant. Ali! ah ! ah !... que je 
ui.s l'gcrl les femmes rnorentcc produit... 
Ça va bien, voisines? 

7.1/1 NE, sirlgjnent. Ça ne vous pie pas. 

TAMERLAN, riant. Je vo ;s demande par 
don; saus rancune, voisines! [Il ditparail.) 

SCENE IV. 

MDU, ZIZINE. 

nimi. Il est bien comme il faut, ce jeune 
linumie I 

71/ink. Oui, pas mal... ou toit qu’il a du 
monde. 

xi i ni i Et si gai ?... il chante toujours! 

SCENE V. 

1rs Mêmes CALIFOURCHON. montrant 
ta tête à la porte du fond. 

CALIFOURCHON. Voisine, je... 
illMi. Tiens ! le voisin de gauche. 
CALIFOURCHON. Pardon, mesdemoiselles, 
souffrez... 

zi 7.i ML Voyons... quoi, encore?.., 
califourchon. C’est une allumette dont 
j'aurais besoin pour... 
zizine. Une allumette !.. 

C 1 1. i FOUR « IION. bouffi ez. . . 

7.17.1 \ F. .Nous n’atons pas d’allmnettes 1... 
Allons, passez \olre chemin, ou je vous ar- 
rose. [tille j-rend la carafe.) 

CALIFOURCHON, contemplant Zizine, à 
part. Qu'elle est belle cette finie I (Il dis- 
paraît.) 

SCENE VI. 

MDU. ZKUftB. 

toutes or.ux, riant. Ah ! ah ! ah!... 
zizine. En voilà un original!,., s'immis- 
cer dans nos lares sous un prétexte d'allu- 
mettes! Et il me faisait des yeux... oh I 
mimi. Peut-être qu'il est malade ! 
zizine Soyons tans pitié. I.c sort noos 
unit dans line étroite mansarde, mais nos 
chansons l'égayent et nos fleurs en piyent le 
lover... Guerre au sentiment, mais guerre à 
mort I Je lève l'étendard contre la moitié 
barbue du genre humain. Ça va-t-il? 

MIMI, fui tendant la main. Ça va ! 
zizine. Bien!... Et en avant notre chant 
de guerre et de victoire ! 

A» Je N. de Jlontaubry. 

Juron* ter) 

Que nous nous unisson*, 



IüMtictanre J 
I n<J,'p-'n ila nc<* ! 

Oui, le bonheur (iû) et la gai-- 1.*, 
C’c*l toi chère lib rU ! 

MIMI. 

Ecoute 1* voit du c*»ur, 

K le nous dit : Dieu tous garde. 
Qaitm-vniis, et I,- bwikeur 
Quittera votre montante, 

ENSEMBLE. 

Jurons (1er), eic. 
tlnüi. 

Par l'amitié, remp'nr ,ns 
Un» liaison 

Uni»»«n*-non« ni clustont 
L'invasiun étrangère. 



mimi, parlé Ctsl ça, Zizine, ne 
quittons jamais. 

ZI7.INE, arec émotion. Vois-tu, Mimi, je 
le sertirai de père. 




ENSEMBLE. 
Juron* (Irr), etc. 



TAttrni.AN. en dehors, à droite. Sfam/ellc 
Mimi, je raffole de tous.., paml. v. i.,! 
Peut-on se déclarer?... Je passe une pîiÛpJSr 
de Jouvin... cl une cravate... d’une i-ntiSI 
blancheur !... Ça y est-il ?... oui... Vite la 
joie ! 

mimi. Eli bien ! il va venir ici ! 

ZIZINE Qué que ça fait ? 



califourchon, en dehors , à gauche, I 
Matnzelle Zizine!.., 
zizine. Encore?... 



cali fol rciion. Je rous idole... 
zizink. Vrai ! 



califourchon. Couronnez ma flamme!., 
oh! tou»,’ couronncz-la. (Itchanle.^~ ~ 



Pour tant d'amour ne tojet pa« inçrate I 

(.Vouraau roMor.) 



ZIZINE. C’est un baryton I 
CALirouRCHQN. Je cherche mes çautîT 
je tiens... 

zizine. Encore un!... une plaie d'hor 
mes ! 

mimi. Que faire? 
zizine. N’rjOt»» pas l'air d’en avoir pet 
si nous leur Armions la p rie, ils entrerait- 
par b fen l'ire. 

mimi. Comment I lu yeui les wcei i l | 
zizinf. Sans conséquence... Travail!, 
çtpnscl... Elles prennent chacune te 
oui yge et travaillent près de la table. 
On fraopc.) 

ZIZINE, à part. Voilà le numéro un. 
[Uaut. j Entrez!... 



SCÈNE VII. 



Lrs Mêmes, TA MERI.AN. 



TAMERLAN, f «V grave, des gants blancs 
— A part. Tamerbn, allez-y... et donirr 
voire ut Iwmolisé. {Il s'avance vers Mimi. 



Am : Cocorico. (Poule aux Œuf» d'or.) 
Mutuelle, écoute* Y réril 
I)'un rév* que )’«• fait Crtt* nuit. 

Artc p« îuiSii 'D d' monsieur l* nuire. 
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Jb vont wnituittii^l'a'U'l, 

El j Vuis r fias heurena mortel, 

Quand me râvcitU ma portière I 
De gràee, objet P 5 »'" d'apP”. 

Di ('«moi «je* je a’ rivai* pu. 

Ah! Mimi, dit*».|ni>i tout bal 

V Qu* je «*V vaie pas ! 

^ (On fropp* “ f<* porte.) 

ziz^r, àpart. Le numéro deux ! [Haut.) 
lEnliei _ 

SCÈNE VIII. 

s MtME^AUFOUncilON. [Il entre, 
t a trompe, gant» blancs.) 

tamerlan. UnJnâlc!... 
califourchon. Abusons de mon organe 
flexible. Ht s'aedhee ver* Zizine U chapeau 
«i la mu in.) 

Même air. 

MaSlwUe, éeowt* 1 1' récit 
D’fln r A y* que j ai fait cctt* nuit. 

Tamiumn, parlé. Mais dites donc, c’cst 
on air efcjne . paroles, ça ?.. . 
CALii*f4 ^f.Bp x, parlé. Vous ro’cnnujez!. 
((it/ii «y*»T ' 1 

Veut Aies ma femme fidèle, 

4 Et DlPmtot i* voue embrassai», 

TlU-mmi je me trémoussai*. 

Qujjai dégringolé dans U ruelle. 

, tamerlan, à pari. Parlé. Crélin, va !... 

tant la priui are, et se ftJiartf. 
Bbjct plein d’appas, 

I qui! je o’ rival» pal. 

à tout Las 
n' rouais pas! 

L messieurs? 



LA CORDE SENSIBLE. 

TAMEBLAN, à Mimi. Gomment, mademoi- 
selle... 

mimi, arec effort» Monsieur Gyprien, faut 
pas m’en vouluir... si... je ne veux pas nie 
marier. .. mon refus n’a rien de personnel. 

TAMEBLAN, 4mu. J’ai le cœur serré comme 
si... Bigre! Tamerlan, mon ami. tous Otes 
pincé... Je vas ôter nies Jouvin. (Pfettranf.) 
Bonsoir, mcsdemoiseile ! (P au* se sortie. ) 

califourchon, à part. Gourons attenter 
à mes jours ! .. . (Il s'éloigne tranquillement.) 

Zl/INE, les ramenant et se plaçant entre 
eux. Eb beu ! pas de bêtises... Tenez, soyons 
bons voisins et amis... Quand la clef sera sur 
la porte, venez sans façons nous dire un 
petit bonjour... comme voisins... mais 
comme amoureux, bernique !... il n’y a pas 
mèche. 

califourchon, pleurant. Il n'y a p3s 
miche. 

MIMI. Est-ce dit?,., sommes-nous rac- 
commodés? 

TAMERLAN. Il le faut bien. 

mimi. L'amitié vaut mieuxque l’amour. 

tamerlan. Votre amitié 1 . . . oh! je l’ac- 
cepte. mainzclle Mimi, parce que je fais plu 
que de vous aimer... je vous estime comme 
um 1 brave fille que von» et»*, .. Ju *uis mire 
voisin, et quand je rentre le soir» bien t u- 1, 
bien tard, et que la curiosité me fait mettre 
un œil au trou de la serrure... je vois une 
lumière, et une jeunesse qui travaille sans 
lever la tête tant seulement une petite fois 
Pour lors, j’avais rêvassé, je m'étais fait 
comme ça des idée*... Oh ! faut pas m'en 
vouloir, manuelle Mimi, mais que ça soit une 
bonne cl franche amitié, au moins de votre 
côté... Pour quant à moi, c’est déjà fait?... 

ca 1 1 fou rc mon. Moi aussi que c’csl déjà 
fait, mauizelle Zizine; car moi aussi j'ai mis 
un œil au trou de la serrure ; je ne vous ai 
jamais vue travailler, c'eut vrai ; mais je vous 



Cl *?rna«*nt, j« le renouvelle; 

Qu'il ne soit jamais oublié! 

ZIZINE. Oh ! rnes enfants, nous sommes en 
plein sentiment]... arrélous les frais 1... 
Mimi, viens avec mai chercher le déjeuner 
de nus canaris... et vous, voisins, empêchez 
le nôtre de renverser, [Elfe verse le lait dans 
une petite casserole quelle place sur le feu.) 
Vous voyez que nous vous traitons en voisins. 

tamerlan. Bravi ! bravat Pas de cérémo- 
nies... et vive là joie!... Ili! Iii! Iiil hi! [A 
part.) G’est égal, elle y est la larme. [Il s’es- 
suie les yeux.) 

zizine. A la bonne heure! 
califourchon, à pari. Cette femme me 
navre... Ali! je suis un Califourchon bien 
navré! 

zizine, qui a pris son chdle, ainsi que 
Muni. Soignez le déjeuner, voisins! 

TAMERLAN. Sutficil, VOislIlCS, OU le H)i- 
g liera. 

ENSEMBLE. 

Air /înq! de Diviser pour régner. 

Qu'entre nous pour toujours. 

Le si-ntimtnl s'efface. 

Que l'amitié remplace 
De fii votes amours I 



(.1 Mimi.) Gyprien lai vue dormir avec tant de grâc e, que je ne: 

peintre en bâtiments. viriRt-hnlt IfflSHTr » QtrVHeesr bette, cette fémrU.. • 



heureux, caractère Idem; 
oonette et sur les mœurs ; 
l'une valse à deux temps dans 
lü gouvernement... La ni» v re en 
irioettrait la lecture à sa fille. [A Califoui - 
l) A vous, jeune homme... allez ! 

, à Zizine. Ernest Galifour- 
onser valeur, vingt-cinq 
t blanche, et fier d’être 
jous regarde, in3demoi- 

i’il me prend pour la 

Tamlrlan, natif. Ili ! hi! hi !... i! y a 
boe réponse sans vous commander ? 
c a lifo u n r.ttox , tl part. Que va l-ellc 
’ e ? oh ! que va-t-dlc dire ? 
mimi, te lice et salue. Monsieur Califour- 
! et vous aussi, monsieur Gyprien 
«nez, vous êtes de braves jeunes gens... et 
i serait indélicat de vuus faire poser. 
^califourchon, « part. 5 o suis dans la 
ition de Promélhée... le vautour de l’iq- 
Kriitude déchire mon flanc ! • % 

zizine. Nous ne voulons point nous con 
{oindre I . 

TAMtftM, à part. Dégommé I 
CAUFodpcHON, àpart. regardant Zizine 
*vec douleur. Je suis boulé par cet ange ! 



zizine. Voyez-vous ça! 

TiniuN. 

Am nouveau Je Ât. MontauWg. 
vuulext... eh bien ! mnmt-lle, 

Oui, j'accrpte voire amitié. 

Aujourd'hui que mon eau», par cil*, 

Au viUre b jamais soit lié. 

caimionaiosi. 

Voua le vealrzt... eh bi»n, manuelle. 

Oui, j'acceple voir* amitié, 

Auju-ardbui qae mon cœur, par elle. 

Au vàlre à jamai» soit lié. » 
tauriil as. ? 

Au serrocnl fait eut résout 
Je serai tou jour* fidèle. 

Et, comme j« penne à voua. 

Ah ! pcn*«ï à mot, niamielltl 
uurwsicaos. 

Ah! pensez à moi, usa miette 1 

t a m er la N. (Pu WJ. ) 1 1 est insupportable . 
il nie prend tout ! 

califourchon. (Parlé.) Vous m’ennuyez! 
REPRISE ENSEMBLE. 

ZIZIRt «I MIMI. 

Que chacun de non* soit fidèle 
A notre serment d'amitié. 



SCENE IX. 

TA M E R LAN, C ALI FOL RCHON. 

TAMERLAN, ôlant ses ganta acte» colère. 
Démoli, refait au même, plumé comme un 
cornichon. 

CALlFOLRCHON, qui a mal entendu. Mos- 

sicu !... 

TAMERLAN. Mossieul [Ils $e saluent.) 
califourchon. J’avais eutrndu Galifour» 
clion. (i part.) Lejeune homme a du clii |ue! 

tamerlan. Ce blond a un nez qui me va. 
(// le salue.) Mossivu. .. 

<:a L iFocncnvrrr-rmrfgnf le salut. Mos- 
sieu... 

tamerlan. Vous aimez mademoiselle Zi- 
ziuc ? 

cai trou RCHON. Je vous trouve charmant, 
monsieur! mais, depuis un mois, je la suis, 
je la guette, je la guigne; je suis capable pour 
elle des extravagances les plus extravagan- 
tes... Pour dire près d’elle, pour lui offrir un 
polit liane, monsieur, j’ai avalé trois fois 
VOurs et I * Homme saurage» au Cirque- 
Olympique... Vous n'avez pas vu ça, mon- 
sieur.. . ah ! la vilaine bétc !... 

tamerlan. lit maintenant, quel est votre 
dessein? 

CALIFOURCHON. Mon dessein était d’ache- 
ler chez l’apothicaire le rapide poison des 
Borgia; mais j’ai changé d'idée... je vais 
boire une choppc. [Fausse sortie.) 
TAMERLAN. Mossieul... 
califourchon. Mossieu. [Ils se saluent.) 
tamerlan. Votre physionomie me plaît, 
califourchon. La vôlrc ne m’est pas 
moins sympathique. 

tamerlan. Voulez-vous nous unir pour 
subjuguer ces jeunes premières? Elles sont 
deux... soyous doux... Voulez-vous être 
amis? 

califourchon, prudent. Oserais-je vous 
deuiaudcr vos opinions politiques, monsieur 
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•>' /wn<l ! fil 
' «PS' 



*M pincfel 
nous parions.., 



tamerlan. Jo n'en ai pas. 
CALiPorncnoN. Moi non plus!... non 
sommes sûrs de nous entendre. Soyons amis ! 
tamerlan. Oresie et Pylade ? 
CALIFOURCHON. Euryale cl Nisus ! 
tamerlan. üamon et Pythias! 
califourchon. llobert Macaire el Ber- 
trand ! 

tamerlan. Ce cher Ernest! 
califourchon. Ce bon Cypricn! 
tauerlan. Tu vas bien? 

CALIFOURCHON. Et loi 7 
TAUERLAN. Pas mal. merci! (Poignée de 
main.) Ah ! mes petites chattes, n’y a pas 
mèche, avez-vous dit ?. .. nous verrons. . . nous 
verrons!... 

califourchon. Quel ctt ton plan? tant 
pis je fc tuteyel 

tamerlan. Vois-tu, Ernest, je suis peintre 
en bâtiments, surnommé Boute -d' Amour. . . 
et mon expérience des femmes m'a fourni 
ces précieux détails ; à savoir : que la femme 
ia plus sage a un défaut caché à la cuirasse 
de sa vertu... que la plus inhumaine, la plus 
farouche, possède au fond de son cœur u::c 
corde sensible... Faites vibrer celte cordc et 
la femme sc rend, le cœur cède, la beauté 
s'humilie et une voix douce re caresse l'acous- 
tique avec le miel subséquent : « Tu es à 
moi, je suis à toi.. . Ernest, l'autel attend... 
ah! alloos-y... » Y es-tu? 

califourchon, enthousiasmé. En plein, 
Cypricn, en plein ! 

tauerlan. La corde sensible, c'cit la ciel 
du cœur. 

Air : Rondeau des Ptus maürtitet. 

An dieu d'amour il n'est rien d'impossible. 

Donc il ne faut jarcait désespérer; 

Car chaque femme a h corde sensible 
Que tôt ou lard on amant fait vibrer. 

Une loreile est toujours arce*sjbfe 
Four qui l'aborde avec un riche avoir, 

Et l'en arrive h ta corde sensible 
Par un coupé, de* chevaux, un boudoir. 

Une bourgeoise est bien plus «usreptiblc ; 

Par prudorie elle craint le* témoins, 

El l'oo arrive à sa corde ten*il|e 
Far le respect et par le» petits soins. 

Une durhesse est altière, inflexible; 

Pourtant elle aine et la gloire et ITioom nr, 

El l'on arrive à sa corde sentiblo 
Quand un est noble et d'esprit el de mur. 

Uaedsnsenfc, on peu plus combustible, 

Livre son cœur à mille aulo-di-fés. 

Et l'on arrive k sa corde aentible 
Par du cbampsgne et des perdreaux trufl s. 



Un* grisolle est souvent disponible; 

Pour la toucher, tous les moyens sont bon», 

Et l’oo arrive à sa corde sensible 

Par de l’amour, du cidre et des msrroua. 

Une dévote est farouche au potsil-lo. 

Elle prescrit Is jeûne «t le* sermqns, 

Et l'oo arrive à sa corda sensibla 
Par U prière at las privations. 

Mais l'innocence est eiltor plus terrible-. 

Elle est toujours prêle à s’effaroucher; 

Pour arriver k sa corde sensible 
Qfl pp sait pas k quel endroit loucher. 



LA CORDE SENSIBLE. 

Et ceprndant il n’est rien d'impossible, 

L’amour jamais ne doit désespérer, 

CarcLaque femme a sa corde sensible 
Que tôt ou lard un smsut fait vibrer. 

califourchon. Ah! ta m'enflammes! Oh! 
grand philosophe, comme tu connais le genre 
humain 1 (Sans te déranger.) Dis donc, Cy- 
pricn, le lait qui renverse. 
tauerlan. Laissc-lc renverser I 
califourchon, tranquillement. C’est cc 
que je fais. 

tamerlan. Ah I quelle idée! 
califourchon. Quoi donc? 
tamerlan, montrant la porte de droite. 
Ce verrou protecteur de sa vertu. 

califourchon, üh quoi ! Cypricn, tu vou- 
drais. .. 

tamerlan, tirant le rerrou. C'est ré- 
gence, tant pis! 

califourchon. AI»! Cyprien, abuser de la 
confiance d’une jeune fille, profiler de son 
absence, de sa candeur pour. .. Ali! ah ! ah ! 
(Il test dirigé vers la porte de gauche et tire 
aussi le ccrrou.) 

tamerlan. Eh bien ! que fdis-tu donc? 
califourchon, rianr. Jo suis régence 
aussi, moi... palsauihlcu I (On entend Zizine 
et Mimi fredonner nu dehors.) 
tamerlan. Bigre! il était temps! 

SCÈNE X. 

Les Mêmes, ZIZINE, MIMI. 

ZIzine. Là ! nous voilà de retour. 
mimi. Avec le déjeuner de nos canaris. 
zizine. Alt! teriuchoux! et le nOlre qui 
est dans les cendres... 

mimi. Dans les cendres f Gomment, mes- 
sieurs, c'est ainsi que vous faites atiention ? 

zizine. Nous voilà réduites au supplice de 
Cancale. 

tamerlan. Non, mesdemoiselles, non. ce 
lait s’en est allé par noire faute ; nous étions 
si émus, si troublés de tout ce que vous nous 
aviez dit; mais vous ne devez pas roiiiïrir de 
nos distractions, et nous vous offrons un dé- 
jeuner chez Vachette ; le potage à la bisque, 
la fine douzaine d'Ostende, le homard, !c 
champ mousseux... Ça vous va-t-il?... Oui... 
partons. -. 

mi vu. Tatalatata ! comme vous y allez! 
zizine. Tas de ça, Lisette, pas de ça. 
tamerlan. Vous préférez des crevettes?.. . 
Allons, va pour des crevettes . . bah I 
mimi. Nous préférons rester ici... 
tamerlan et califourchon. Ici! 



CALIFOURCHON, 
semblée légi>îall\ 
bien. 



pour IA s- p 
nn vent <!n 



sont tontes Si 
bieni-i'. fjjt. A'V 
CALIFOURCHON. Ail 1 
une offre à vupÂ-fiift 1 ., 
HUIT. I OC a u-! 
zizine. Encore... 

I 

V 1 



zizine. Merci, mais 1 
rien à la politique! 
mimi. G 'est trop cnnuyd 
califourchon, àpajrt. 
lalitr n'est pas leur cordoÇ_ 
zizine. J'aimerais mim un bidet de bal. 
TAMUtl.AN , gui s’étqù assit, se levant 
subitement. I n I illot de balpj’ai votre affaire. 
zizine. Ah bah ! 

MIMI Vraiment ! 

tamerlan. Grande féieja?! fdiàtean des 
Fleurs, avec illumination* 
leurs .. Giorno à di>cri;M)i 
lionnes!... Balancez v 
la joie ! 

Air noureju de 3J. 

Faut s'ammer, «hnsrr 

Si le canes '"si défende^ 

Le ripai u’s rien h rèdir* 

Aux entrechat» qu'fmi 
Au gai naaflon de n»« quadnl 
Tournez, esnMMi ses cldjqpeura 
Taratsta! • i 
Taratata l * *" 

| Joyaux girçoni, joyeuse» (IIUr, 

I Pour vous 1rs ICas sont 



EN S EMU 
Faut a'amuior, sauli 



trorn- 



ol me 



ZIZINE. Nous en serons quittes pour dé- 
jeuner plus tard. 

MIMI. En allant reporter notre ouvrage... 
Allons, Zizine, dépêchons- nous. 

TAMERLAN, à part. Pas gourmandes! 
califourchon, à part. Cc n’est pas la 
corde sensible. 
tamerlan, bas. A ton tour. 
califourchon, avec un cri. Ab! j’ai une 
bonne idée... 

zizine, apportant un carton à /leurs. 
Voilà le carton. 

MUti, ouvrant une armoire dans laquelle 



Filles, le piiTC 

bu plaisir n’ craigdli pu Falfe 

Tatauta I (ôij ) 4 fM 

Momu* ré«*îV .« wamss* 

A telle^ff» Mute la plus. 

Faut s'amuser, danstr el rire, etc. 

, Reprise. — Hanse en avanl-qualre comique j Zistn 
devant Califourchon, Mimi dtfranl Tamerlan.) 



Faut s'amuser, sautej 



mimi. Ob! la danse 
venlion ! 

TAMERLAN, d . 

(l/aut.) Ainsi, c’< 

Vos bras, mesdeo 
mimi. Ob ! oui, j'aitte bien la danse ; mais 
ici, chez moi. 

TAMEnL.vN. Hein?... sa os orchestre ? 
zizine, sévèrement. Et sans hommes !' 
tamerlan. Sans cavaljpj 
zizine. Sans le plus lj 

CALIFOURCHON. Ç* 

TAMERLAN. Ah I ah/* 
zizine. LeslilasduCbâMDudefBcnrff noi 
sont inconnus. « ’ . . 

tamerlan. Ah 1 zM^Zfàne pendant cet/i 
n a cessé que paryfftants de 
le carton Itt fleurs que lui • 

'Mme.) -X ÉÊ ~ 

zizine. Pardpo» ine&icutfjttjp 
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LA COUDE SENSIBLE. 



cati&n garai ; nous allons sortir, et comme tamerlan. Que diable I tu connais le 
nous u'avons plus de lait à surveiller... cœur des femmes. 

HtgtMEhLAN. «'achetez pas, je vous corn- califourchon, se levant rivement. Ami 
prdHL.. fooa nous... flanquez i U porte. tu me croiras si ta veut... ( Paissant les 
r HflJw. Oh ! non ; seulement nous serions yeux.) Je n’ai jamais connu l’amour, 
feîea aises de... tamerlan. Allons donc! 

Tamerlan. De nous voir partir. calipoürchoh. Je frise le ridicule, pas 

mt.SE. Mais oui; dépêchez-vous, nous vrai ? Tu me regardes comme une curiosité, 
•omises pressées. comme une chinoiserie, un singe vert!... 



i< califourchon, prenant le car Ion. Voulez- plains-moi, dur ami, pIains-mo ; 
mptou^uc je porte votre carton I tamerlan. Bah I tout u'est pas désespéré. .. 

’ * zjfott , /u» arrachant le carton. Par K ^ e t’aimera. 



M|fous,qiic jh porte votre carton! 

Z&lif > h* arrachant le carton. 

^Bxcntple ! 

Wm. ^ nuaui. 

B^K. Viens, mon «roi, c‘*o nt ium, “ 
Jl ■' Par elles nous sommes chassé* ; 

T El, puisqu'on ne peut neuf «imer, 

' Chez nous U faut nous renfermer. 



Ml Ml, XUIXt. 

Neui tou* prions de noos laiM'r, 

I Mais cela n'esl pas vous c hisser : 

Nout ne pouvons pat vous liinT, 

Libre i vous de vous renfermer, 
«tatoua, uunXMlos. 

- Viens, mon smi, c'en est nui, 

Par eUetiSbjjs sommes chassés j 
Et. puisque Ton ne peut m’aimer. 

Seul, chti moi, je vais m’enfermer. 

(//« sorlfnl.) 



SCENE XI. 

MIMI, ZIZ1XE. 



[ , ...... A TAMEBLAN 

K amil, mettant son châle. Pauvres garçfflft, r . . IWV!nr 
voilà partis fâchés. « r iT 

VffeiZiNE. Ne vas-tu pas t’attendrir?... Al- T . MFBf . N 
ions, allons, en rouie; j’ai des tiraillements va 
d’e.-tomae, et il faut que je ine substeutc. 

Htinjlai» losaruir mi» i la porte ! CAt T D ^ 

'VIMSi;. Et je l'y mets aussi, et je ferme I. 1 
aorte b double tour, (ht porin du fmd « nj, j ;„ i _ j 
yhfcrmtnt lur les deux jrnnrs filles; on en- 



S mi la clef tourner dans la serrure et la voir CA 

k Zizinc continue.) Recevoir des messieurs JfP° ( 
hez nous en notre absence, ce serait du joli. Mcotl 
Les deux voix te perdent en « disputant . — TA! 
La scène reste ride pendant un moment, pute cot * * 
|j>orfc de droite s ouvre, et Tamerlan patte 
% téte en disant :) 
tamerlan. Peut-on entrer? 
i CALIFOURCHON, passant ta tite à gauche. 
ladcmoiselle Zizinc, s’il vous plaît ? 

Tamerlan. Enfoncés les verrous, et en 
Bnt deux l (Ils se mettent à potker. Cuti- 
’tmrcfwn s'arrête et dit en pleurant :) 
CAî.iFoniiCJiod. Ah! que je sais donccon- 

SCENE xn. 

'* CALIFOURCHON, TAMERLAN. TAI 



califourchon. Elle est si bille, celte 
[Ame / 

, tamerlan. Allons I... des idées î des 
idées !. .. un moyen ! 

CALIFOURCHON, pouisanf un cri. Ah!... 
TAMERLAN. Quoi donc? 

Califourchon, poussant un second cri. 
Ah*... 

TAMERLAN. Tu as trouvé?... 
califourchon. Je vais me flanquer dans 
un fleuve... Indique moi un fleuve pour que 
je m’y flanque!... (Pleurant.) Un fleuve, 
s’il vous plaît ! 

tamerlan. Allons donc !... pour qu’on te 
repêche devant un tas de gens que tu ne 
connais pas 1... Mauvais moyen t 
califourchon, regardant la rage. Heu- 
reux volatiles! on vous aime, vous... on 
vous mijote, vous... Que ne rais-jc un 5e 
rin 1 ce serin est l’hoiumc du monde le plus 
heureux I II est à U tête d’une serine dont il 
est aimé, et moi... (PoutMnt un cri.) Alil... 
TAMERLAN. Mais quoi donc ? 
califourchon, criant. Le serin qui bat 
la serine. 

tamerlan, oww. Eh bien ! nigaud... elle 
va te rebilTcr. .. v’iï tout! 

califourchon Ah!... elle ne se rebiffe 
pas... clic ne se rcbilTe pas ! 
tamerlan , s'approchant et regardant. J 



califourchon. Elle fait la gentille,., elle 
lapo de l’aile !. .. elle s’approche... elle va le 
bécoier ! elle le bécote l 

TA MERLIN et C IL1FOURCHON. Elle l’a bé- 



Atn ; J'tn gntiie un petit de mon âge. 
O merveille de U natur*, 

Devant la force «Ile obéit! 

Et, loin de venger ton iejare, 

La voilà qui te radoucit. 
caLirocecnus. 

Lorsqu'une femme 1« chagrine. 
L’homme devrait, soir et matin, 

Se conduire comme un terin 
Se conduit atec sa serine. 



o CALIFOURCHON, TAMERLAN. TAMERLAN. Oui, c’est un trait de lu- 

.. , . . m mière !... ô naturel et mot qui faisais le 

‘TAMERLAN, allant s asseoir .Battus sur doucereux... gros plat !... va !... La femme 

J Soutes les coutures... ouesl-ellc la corde?... esl un ft re faible et délicat qui demande A 
n-clle nichée? être mené rudement. 

lLIFOI'bciion. Pas gourmandes 1 ciLiFOOnaiON. Quoi!... tu crois qu'il 

ime&lan. Pas coquettes ! faut... oh !... (/f rit d'un jroirire.) Farceur, 

kUrouicitOH. Ne dansant qu'l huis sa! 

.. Que faire? tmiebun. Elle l’a bécoté !... die l'a bé- 

imerlar. Cherche I coté !. . . Je ne sors pas de 11 ! 

turouacHON. C'est inutile.. . je ne trou- ctLiFouamoN. Après ça, les femmes sont 
i> pas- si cocasses !. . . J'ai remarqué que ma portière 



'' ne me remettait mon journal que quand mou 
portier Tarait. .. contrariée!... 
tameiuan.' Mais certainement, il y a d>: 

I fc, unies qui aiment ça... c'est leur corde 
sensible, une corde qu'il faut loucher ferme. 

Oh i merci, serin couragcu» et intelligent.. ! 
s Tu corriges ta femme qui est un être faible, 

, lui qui es un être fort. Tu donnes une grande 
. leçon l l’humanité! Si nous réussissons, je le 
bourre de millet pour le restant de tes jours. 

califourchon. SI nous réunissons , je le 
fais empailler ! 

TAnu.An. 

Al* : lAonor, mon amour brave k ta Farorifr, 

* ehanife en charge). 

Aujourd'hui, mon amour brave Ê 

Ce qu’on ptniera, T" 

Ca qu’on dira. * 

Le moyen n'rsl pas trèt-brovr. 

Très-brave, non, 

Mai* il «ft bon) 

Car ce sexe 
Qui nous vexe 

Doit obrir, c’Ml son dvsli-% 
r.iLiroimrmjs, regardant ta race, 

La serine 
Le latine. 

Ce scria-U n 'est M* trop l'ri*. 

ENSEMBLE. 

Vive 1* a'rin t 
Ah! 

(f/« reprennent en «a tfnnnant tu main.) 

Aujourd'hui, notre amour brave, etc. 

Mini, en tlrAori. 

C'e*l le jardin de Jenny l’ouvrière, oie. 

TAMERLAN. La voix de Miiuî ! 
califourchon. C’est à Loi de commencer. 
tamerlan. Diable! c'est difficile! 
CALIFOURCHON» rentrant d gauche. C’csl 
ton allaire... (A part.) Je verrai bien si ç* 

lui réuittû. — — 

tamerlan. Bigre ! tn.iis si elle (Tic trouve 
ici... et vite, vile, fermons les issues, et 
d’abord. ( Il ferme U verrou de Califourchon 
en fui poussant la porte «ur la figure.) 

califourchon, au dehors. Ah ! que c’est 
bête! (On rn/end outtrtr au fond.) 

tamerlan. La voilà !... ni vu ni connu; 
parais! disparais! (/f rentre chez fui.) 

SCÈNE XIII. 

MIMf, seule, ensuite TAMERLAN, entrant 
par le fond. 

MIMI, elle entre en achevant sa chanson. 
Voyons si j'ai bien fait mon compte, car celte 
Zizinc. quand elle reçoit de l'argent, ne sait 
jamais ce qu'on lui donne... Oui, trois et 
six, neuf, et deux francs sept sous, onze 
francs sept sous... C’est bien çaf... e’est 
qu’on fait de bonnes journées dans tes fleurs; 
on gagne encore scs trente-cinq sous par 
jour. 

TAMERLAN, au fond, un pot d l’eau à fa 
main, pendant que Mimi serre son argent 
dans la commodt. Nous v’ià seul dans la 
cage : (Montrant Mimi ) v là la serine, (se 
montrant .) et v’Ià le s’rînl II ne s'agit plus 
que de s’v prendre délicatement. . . Je ne peux 
pas m’y prendre comme un serin, sa ns préam- 
bule. 
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tflMlt se retournant. Qtie1qtt*un!.. • mon- 
sieur Tamertan î 

tami ria>. Pardon, voisine, auriet-vous 
nn peu d’eau à nie pr&cr |>uur uic faire la 
barbe T 

«ni! Voyez à U fontaine. 
taULULAN, à part. Elle me prête son 
eau... je ne peux pourtant pa- à cause tic 
ça... c'est trts-di üiclle. 

mimi, fermant ton tiroir. Allons, allons, 
la recette n’a pas été mauvaise. 

T AM EB LAN, remplissant ton pot. Vous êtes 
contente, voisine T 

mimi. Oh! contente!... Noos ne gagnons 
pas des mille et de» cent, «liais pourvu que 
% paie | f! nécessaire, ça me su l fil... « e n’est 
pas comme Zizine, qui a pris trois billets des 
lingots d’or. 

, TaMK#lan. Ah hall 1 elle a pris... {A part, J 
Ça n'est pas un prétexte non plus... Sapristi 
que je suis donc gêné I 

lirai, qui arrose ses fleurs. Vous permettez 
qne j'arrose mon jardinet ? 

TAMEM.A3. Comment donc!... (// part.) 
Si elle pouvait m’asticoter un peu ; mais elle 
ne m'asticote pas... mais asticote-moi donc l 
III Ml, te retournant rt U voyant gesticuler. 
Qu'est-ce que vous avez donc, voisin?... 

TAMEttLAN. J’â... j’ai qucje rage!... pour- 
quoi que vous nfe voulez pas vous marier?... 
Y doit y avoir une raison... cl celte raison, 
vous devez la dire... 

MlMt. Mon Dieu.,, la raison est bien sim- 
ple... Avant d' vivre seule avec Zizine, nous 
étions ici trois jeunes filles, orphelines toutes 
h-s trois, toutes les trois amies depuis l'en- 
fance, et toutes les trois du même état... 
Dame! vous dire que nous roulions sur l or 
et sur [‘argent. . . oh ! non. . mais nous étions 
lieurovscs malgré ça... et dans celle man- 
sarde, on clmitait depuis le matin jusqu'au 
soir. Tout à coup, v’Ià que cette pauvre 
Blanche! te (c'était le nom de la troisième) 
ne rit plus, ne chante plus. V*Jà quelle son 
piro, qu’elle pleure, et tout ça parce qu'm 
beau jeune homme l’avait trouvée gentille, ci 
qu'elle avait été simple $ot» croire nui 

lui oie s, aux pt-wuafce* du beau jeune homme . 
Aussi, après quelque tonipa d’tni bonheur... 
qui ti faisait pleurer iou> les jour», il fallut 
faire un baptême avant la noce... Le père 
avait disparu, et la pauvre Blanchettese niou- 
rait de chagrin et de maladie; si bien quajM’è» 
un mois de souffrance, il y avait encore trois 
orphelines dans cette mansarde ; seulement, 
la uoi-ièute était une petite fille au berceau.. . 
sa mère... Oh t teuez... je n’ peux pas pen- 
ser h ça sans que les larmes... Pauvre Blau- 
chcite, va!..* 



LA COUDE SKNSIMX 



et si iiius vouliez, lli !... bL.. hi... (H p eure 
et se mouche.) 

vuiMi. Ne (tarions plus de ça... vous avez 
voulu tout savoir; vous savez tout... Nous 
ne voulons pas nous marie* parce que nous 
avons f s amoureux en hqiteur, et que nous 
avons des devoirs à rempli» — Voilà tout le 
secret. — Maintenant, U) d W*j mt ‘ pwhrel 
plus d’amour, et vous me^TUietliez d'ar- 
roser mon jardiuet. {Elle à la fenêtre.) I fait... que je me souviens. 

tameklan, d lui-nUma. \h! gredin du | inain.’cîr 
séducteur... mauvais fadardl..-#i je le 



partir, faut que je vous rende... Tei 
tuuu/.elle, ce fichu vous appartient... 
prenez- le, 

MIMI Mou ficlm I celui que j'ai perdu 
le boulevard des Italiens!,.. 

TAMERt.iN, C'est ça même ; je n’ voiihdl 
vous le rendre* que le jour de notre mar agôj 
m.ùs puisque ce jour-là ne doit pas arriver, 
je ne veux pas conserver un souvenir... qui 
de... Adieu, 




le 

nais... en v’Ià un qui' passerait un mauvais 
quart d’heure ! 

mi vu. Ali! dans la rh»Lco pauvre petit 
ramoneur I Attends, mofi garçon ! {fille ttre 
une parce de deux mus de sa poche H la 
taïur par fa fenêtre.) l à !... oh ! est -y coû- 
tent t... Il me remercie! 

tamlRI.an. Bon petit rccur. .. et c est au 
moment où elle fait l'aumône qucje peuse h, .. 

mimi. C'est vrai, ça... ie ne peux pas voir 
un petit ramoneur sans lui donner quelque 
chose sur mes épargnes.. . Ces pauvres en • 
fants qui viennent de si loin 1. .. seul» ; 
Pari» ! .. n'est-cc pa», moirdeur Cyprien 
que ça réjouit le cœur de faire du bien aux 
malheureux ? ( ramer lais ému ne répond pus. ) 
Vous ne dites rien... Est-ce que vui» souf- 
frez ? Voulez-vous un verre d'eau sucrée ? 
Qu’avez- vous? 

tau (T i lan. J’ai... j’ai rien, ua l... 

MIMI. Mais si ! 

TAMcnr.AN- Mais non ! 

MIMI. Mai» si I 

TAMELAN . Mais mm ! 

mimi. Je vous dis que si, moi ! 

TAMEnt-AN. Eh bien!... J'ai... que vous 
êtes trop bonne, trop gentille, trop douce... 
et c'est affreux... oui, c'est affreux . . Vous 
av« 7 . un cœur d'or... vous faites du liien dans 
vos petits moyens!... c'est révoltant, ça» 
c’est révoltant ! on veut -e meure eu co ère. 
«t pas du tout... faut- tomber à vos genoux, 
faut raffoler de vous plu» qne la veille... faut 
; vous aimer et vous bénir, ÏC’rowonl les bras.) 
C'est donc juli, cette conduite- là î 
MlMt. Daniel ce n'est pas ma faute. 
TAMERLAN. Mais ri 1 
mimi. Mais non ! 
tameklan. Mais si I 
MIMI. Mai» mm ! 

TAMERLan. Je vousdisque si!... vous êtes 
un ange, qucje vous dis.. . faut que ça finisse ; 
je déménage, je vends mes meubles, je file 
loin . . bien loin.. . dans un paysuû les femmes 
seront coquettes, méchantes, capricieuses, 
trumpcusùs, gourmandes... Braves femmes, 
va !... comme je serai heureux dans ce pays- 
là!... 



Arrêtez !... Oh ) je veux tmitpavoir «K 
cet homme qtii m'a sauvé*.. ca 'H 
. c’ était vous ? jM 



MIMI. 
à pré. i lit 

protecteur inconnu 



TAMCULAR. Oui... je ne vous ai p;»s dit n 
ç;f® parce que. .. on a l'air de se faire payer I 
d'un service... et j’avais l'idée de vouloir 
être aimé pour mou physique et mes grâces 

naturelles. 

mimi. r irrmenj. Oh! comment vous re- 
mercier ?... 

TAMLwi.AN.Ne me remerciez p„s!... un «il 
poché! ça li en vaut pas Ja peine. 

MIMI. Lt c’était pour moi I ta 

TàmuulaN. Oui, c’éiait pour... Adieu.JÉ 

niimzelie. jfl 

| MIMI. Ne partez pas. t 

TAMLBLAN. C'est vous qui mû retenez 
mimi. D.nne ! monsieur Cyprien, on fait J 
quelquefois de bien mauvaises rencontres I 
dans Paris.- et un mari... c’est souvent très- l 
utile. 

ta me» lan. Qu'enteuds-jc ! 



A- 



itéme «ir. 



I 

r 



Ai* î Stt ye*x diiainU luut U contraire. 
fepuia ce ti-mpi, non* attendon* 

Que notre chère Cota ni grandi»!*. 

Avec l'arc* ni qu'à noua deux nous gagnona, 

Nous pajroM les mois de nourrice. ' , 

Quand ( ire »lmm ■ la fuis lui manquaient, 

J* l'adoptais a*ee Zuine. 
lieux orphelines a'ualssaient 
Pour élever une orpheline. 10»#,) 

tamerlan, pleurant. CristL,. pristil ea- 
pristi ! ou pleure trop dan» celle maison- là.. . 
c’est des bêtises., ah! c'est bien... c'est 
beau, c’est... mais moi aussi, je voudrais... j 



Am nouerai* Je M. Aug. Biztlle. 
Mon cwur bal de mille It.mmi » 

Pour on' vertu qu'm» o’ trouy* qu'ici ; 
Adieu, jo val* chercher de* femme* 

Dont 1' cœur «oit combustible aussi. 

Leur* icntiiDcnl* n’ x'runi pat Ici vtlres, 
EU'» «’aurunt pas voir» btaulé, 

Mai* j' veux eu en seurti^anl d'autres, 

Me r'Lirer sur la quantité. 
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la main sur son cœur. Ali 1 uiou 
j oubliais. .. A vaut de 



MIMI 
Dieu ! 

TAMERLAN. Ail!. 



Saoa rpntoir frite la coquette. 

Von* — > ai quelques rivaux 1 
Dm ,..p brlilaitut par la toiletl», 

Jo lçi voyais lemMa et b>-*ux. 

Comm' sou», j'naMii-p • 

Me r'tire* a*»r ta qoan’.iiel 

Msis voue èt'a bon, mai* iOa* êl's brave, 

Et P ai' eu tiens k la qualité. 



tamehlar, pleurant. HM hi t bi!*4i. 
Allons, bon 1 v’U que j' pleure à présent RTeA.’ 
l'envie de rire... l'incet-moi, faites- moi des’ 
noir-, ta)H»z-moi dm» le dus, que je ' »ic ai 
je suis réveillé. (L’cMfoimmf de s x üai$. ) ’ 
Mimi, ma petite Muni... tiens! lien» ! tiens! t . 

l'embrasse d plusieurs reprise, Cnlifour - . 
cA<>» entre au fond; Mimi te sauce, en pous- 
sant un cri, dans titalnnci d droite.) 

SCENE XIV. 

CALIFOURCHON, TAMKRLAN, puis 
ZIZINE. 

califourchon. Il l'emhrjsscl... oh !... 
(Ai fcrcful.'] Ça lui a réussi !... 

tami.ri.an, iiTf il. joir. Victoire!... je 
suis trimé !.. . îllirni m'aimait!.,. Mimi m’ai- 
niait!..» 

califourchon, à part. Ça lui a réussi 

TAMtiiLAN. Ernest, embrasse-moi ! 

CAL1FOQÂRB0N- AUJ tu m'étouffes ! 

TAMEULAN.* J’V*S^JPl>ublier mes bal». . 
ifi vuirt pïécipiiamtped « jette dans tir* 
sine yut rn/re.),. 

ZiXiXEs Jp ■fipoussant. Aie I prenez < 
garde! y* 



«• 
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TMF.M.AN. Faut que je tous embraie 
M. {U mbrosse et sort.) 

SCÈNE XV. 

CALIFOURCHON, ZIZINB. 

f.i 7 .i\E, « Tamerlan. Prend donc garde, 
vous me chiffonnez. 

CALFOüaCHON, à part. Qu’elle esl belle 
celle lime ! 

zizinf., rajustant sa toilette. Il est toqué 
cegarçm-ià 1 

califourchon, à part. Faut-il toucher 
ucorde fortement ou légèrement... J'ai en* 
lie de frapj*^«ii grand coup. 
ziziNF. Tiens! vous êtes ici, vous ! 
CALIFOURCHON, ri part. Je suis dans une 
vilaine pus tioii. (// lève ta main, Zizine U 
regarde, il la rabaisse virement.) 

ZIZ1NC. Qu'est-ce que vous avez donc ? 
Vous avez l’air tout chose. 

CALIFOURCHON, « par! Je suis dans une 
Vilaine position. [Il lève ta main, memejeu t 
Oli ! que je suis donc dans une vilaine posi- 
tion ! 

zizine. >1 iis qu'est -ce que vous avez donc 
li faire de grands bras? 

califourchon. Moi, rien... <fert que j’ai 
des inquiétudes dans le radius et dans le cu- 
bitus. 

7.17.1 NE. Ou’est-cc qu'il nous chante? 

.•j CALIFOURCHON, ri part. Oh ! oui, j’ai des 
jg inquiétudes ! 

? zizine, â part. Pauvre g? rçon!... a-t-il 
l’air jobard 1 

« CALIFOURCHON, à part. Il l.* faut pour- 
Main.-, puisque ça lui a réussi. Allons-y 
: r crme. 

i.: 7.1 NE. Ah çà! me direz-vous ce que vous 
faites ici comment vous y ôtes entré ?. 

CALIFOURCHON , « “part brusquons b 
chose. {Haut. ) J’v suis parce que j’y suis, et 

* que ça me plaît. 

7 zffcrvE. Parole d’honneur ? 

/ califourchon. Et j'y resterai tant que ça 

• me fera plaisi , et quand ça devrait vous 
/ tiirt* de la peine. 

f ZiZiNE. Ah! vous y resterez I et de quel 
! droit? 

jf. CALIFOURCHON « à pari. Brusquons la 
£ chose. {Haut.) Du droit du plus fort. 

J SIZINE. Le plus fort vous? 
f ÇA 1,1 FOl’R' IION , ri part. Brusquons la 

t chose. {Haut.) Oui, moi; cl si vous tu 



LA COROF. SENSIBLE.. 

douiez... (Il fève sur elle un bras effrayant 
enta regardant acte amour.) 

ziziNF. Ah ! le gueux... il ose lever la 
main sur moi l Tiens. (Elle lui applique un 
soufflet ) 

CALIFOURCHON. Ol»! la! la 1 
zizine. Ah ! le monstre ! il menace une 
faible femme... Attends!... {Elle Mule sur 
un balai, en relire le manche arec son pied, 
et pourchasse Califourchon, qui se réfugie 
derrière le » meubles qu'il renverse en cou- 
rant. ) 

CALIFOURCHON. A la garde I à la garde l — 

( Tamerlan , m entrant, reçoit un coup de 
balai que Zizine agite avec fureur.) 

SCENE XVI. 

Lus Mêmes» MIMI, TAMERLAN. 

Mivu et TAMLULAN. entrant. Qu’est ce : 
donc ? 

ENSEMBLE» 

Am: 

(lUfOneMb 
Ce BkOfea J» lui plaire 
Ne m'a pas rèusai. 

Evitons *■ colère. 

Vile, filoaaA’taL - 

min, le fovr»inmt. 

Je mit d'une cnlèt*! 

Me m-HKCr ainsi l 
losuleiu, téméraire. 

Filez, liiez d'ici. 

SitHI , TAMMI-AII. 

Po'jTijuni c*Ue colètc? 

Pourquoi crier ainsi ? 

Qu'a-t-il donc pu lui (aire? 

Que vent duc ecci? 

• T«uterl an arrête Califouicktm, Misai arrête Xî;int. ) 

zizinf.. Le monstre !... oser lever la main 
sur moi!... 

I — <. *u* o Lit CH ON. Mail. 

coté! 

TAMERLAN, bas. Aïe!... imbécile î 
califourchon , regardant Zizine, qui 
lève. son balai sur fit». Qu’elle est belle celte 
famé!!!... Kt quelle vertu, mon ami... Elle 
vous a une poigne !... nom d’un ch en ] 
v ià une femme qui me vn joliment!... 
J’aime 5 être battu par les' femmes, moi. 
Z17.INC. Je veux... 

TAMERLAN. .Ne pep>ons plus à ça. ( Pre- 
nant la main de Jlfimi.) Vois lie, je TOUS 
présente ma femme ! 



, mimi. Zi.'ini', je te présente mon mari ! 
zizine. Ah hah 2 

CALIFOURCHON. Ab hah! 

ZI7.INE, à tamerlan. Main vous avez donc 
trouvé un talisman ? 

MlMi, montrant son fichu. Oui... cori, 

ZIZINE. B;di! celait... 

TAMERLAN. C’était moi. 

7.I7.1NU, à Mimi. Ainsi, tu me quilles... 
lu te maries. .. 

califourchon. Voisine, si vous von f ez 
convoler... parole sacrée, je suis bien votre 
affaire... 

zizinf. Vous?... vous êtes un monstre! 
vous battez les femmes! . . Oh ! 

MIMI. Oli I 

TAMERLAN. Ollt 

TOUS LES TROIS, s'éloignant de fui. Ohl 

CALIFOURCHON, d part. Ah ! elle est bonne 
relie -là, par exemple !... (Haut à Zi zine.) 
Oui. je suis un monstre, mais un iiimistre 
qui vous idole, et qui dépose à vos bottines, 
son nom, son cœur, et 1 ,773 livres de rentes. 

ZIZINE. Vous avez des renies ?... voici ma 
main. 

califourchon, 4 part. J’ai Jonché sa 

corde, elle e.st à Califourchon Qu’elle est 

belle celte lamé F7. . 

ENSEMBLE. 

Aie ehanM seine X. 

Faut s'amuser, dan»*r cV rira, 

El pais *c nurirr enfin ; 

La m >ratc n’o rien L dire 
l.ur»ijiie i’oo Rail par la fin 
TaMRUM. 

Le jour d‘nn «t doux hymèntf*, 

Le ptflon aire noua r'dira 

TaraUU] . 

csurocacaoa. 

Tai«-lnl... la pièce e*t trrmindc, 

ntl as , ai» publie. 

Lrn artiso* font leur pos-iblc. 

Four vous plaire, iU août Uus d'acedrd. 
mimi, u m pu Mu. 

Finir lowclicr leur cori" rçn l|»lo, 

N *y<z pa* peur,.-, frappt t fcurn fort. 

(Elfe fuit le çt*U d'applaudir.) 



Faut Caiwiwp, danser et rire. 
Et (■••i « se marier enfin; 

I.a nuirai"* n’a rien à dire 
Longue i'oo finit par la fin. 
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